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Message du Président

Chers Cousins, chères Cousines,

Le passé est garant de l'avenir. Si
l'avenir de notre Association
s'annonce prometteur, c'est dû aux
réalisations encourageantes qui ont
porté fruit depuis sa naissance.

À l'examen des messages de
l'honorable Lucien Bouchard et du
président William J. Clinton que
notre numéro de décembre 1997 a
portés à notre attention, nous
voyons clairement qu'ils
proclament que la famille est la
pierre angulaire de la société.

La famille, c'est quoi? Est-ce
seulement l'ensemble père-mère-
enfants? S'il en est ainsi, elle ne
durera pas longtemps, moins d'un
siècle.

La famille dans son sens aussi
restreint est comme un atome plein
d'énergie produite par le passé et
développée par le présent.

Nous ne poussons pas comme des
champignons. Nous nous
demandons d'où nous venons, qui
sont ceux qui remontent aux
mêmes origines que les nôtres.

Il faut alors constater que nos
ancêtres ont formé des
descendants qui, pour différentes
raisons, sont allés vivre sous
d'autres cieux.

Aujourd'hui, c'est là le beau succès
d'une rencontre familiale où des
descendants ont rejoint d'autres
sociétés, d'autres provinces,
d'autres pays.
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Même s'ils vivent dans une autre
langue, il faut apprécier leur
attachement aux sources. Et ainsi il
est permis de nous demander si
nous ne retracerons pas bientôt
d'autres rejetons dans d'autres
pays, comme les Drapeau de
France ont rejoint ceux du Canada
et des États-Unis

La famille s'agrandira encore cette
année. Cependant, pour assurer
cette progression, il faut l'aide des
membres. Ainsi nous comptons sur
le renouvellement des cotisations
pour continuer l'Association des
familles Drapeau qui a si bien
progressé depuis sa fondation.

À vous tous, chers membres, je
souhaite mes meilleurs vœux de
joie et de santé.

Michel A. Drapeau
Président
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Entrevue avec le Colonel Michel W. Drapeau

L'armée est-ce une vocation?

Chacun cherche dans la vie le meilleur
moyen de se réaliser. Certains choisiront
un métier ou une profession, d'autres la vie
religieuse, pour moi ce fut la vie militaire.
Ce n'était pas évident au départ. j'ai été
dans les cadets en 1956-1957, puis dans la
milice de 1959 à 1961. Ma soif
d'apprendre, mon goût d'accomplir des
choses, mon ambition de devenir quelqu'un
a trouvé une réponse dans l'armée. Mon
appartenance aux Voltigeurs de Québec
m'a convaincu de mon bon choix

L'armée dans une société démocratique
moderne est un excellent moyen de se
développer et de se réaliser pour un jeune,
particulièrement pour qui vient d'un milieu
humble. L'armée a contribué à développer
mon sens du leadership, à ne pas avoir
froid aux yeux, à vouloir conquérir les
sommets. L'armée est une porte ouverte
sur le monde.

Mon milieu familial ne m'a pas influencé,
même si mon père, pour un temps, fut
membre des forces armées. Il répondait à
des impératifs économiques afin de
satisfaire aux besoins de sa famille.

Un officier dit: « Il mangeait de l'armée,
c'était son pain, son idéal, sa vie. »

L'armée exige un service illimité, c'est votre
maîtresse. Il faut une grande disponibilité.
Tu dois être prêt à partir pour une mission
à n'importe quel moment: 24 heures par
jour, sept jours par semaine. J'étais dans
les forces armées parce que je le voulais.
j'avais la satisfaction de servir mon pays.
On n'est pas dans l'armée pour rechercher
des bénéfices personnels, des avantages
matériels, des promotions à tout prix.

4

On doit être prêt à déménager souvent: j'ai
été muté dans diverses provinces et villes
du Canada; je suis allé en Allemagne deux
ans, j'ai fait des séjours aux États-Unis, j'ai
accompli plusieurs missions en pays
étrangers. Ce n'est pas facile pour la
famille de suivre, mais quel bénéfice!

Michel W. Drapeau

Vous me demandez des exemples de
satisfaction dans l'armée. En 1978, comme
lieutenant-colonel, je commandais le Se
Bataillon des services du Canada, soit 759
hommes, à Valcartier. j'étais comme leur
père et en même temps leur chef. Pour
moi, un leader doit faire faire aux autres
volontairement ce que vous aimeriez qu'ils
fassent exactement. j'ai fait adopter la
devise suivante pour ce bataillon: « Devoir
avant tout ». Quel bon souvenir je conserve
de ce commandement! Plusieurs de ces
hommes ont gardé contact avec moi.

.

....

Entrevue avec le Colonel Michel W. Drapeau 

L'armée est-ce une vocation? 

Chacun cherche dans la vie le meilleur 
moyen de se réaliser. Certains choisiront 
un métier ou une profession, d'autres la vie 
religieuse, pour moi ce fut la vie militaire. 
Ce n'était pas évident au départ. J'ai été 
dans les cadets en 1956-1957, puis dans la 
milice de 1959 à 1961. Ma soif 
d'apprendre, mon goût d'accomplir des 
choses, mon ambition de devenir quelqu'un 
a trouvé une réponse dans l'armée. Mon 
appartenance aux Voltigeurs de Québec 
m'a convaincu de mon bon choix 

L'armée dans une société démocratique 
moderne est un excellent moyen de se 
développer et de se réaliser pour un jeune, 
particulièrement pour qui vient d'un milieu 
humble. L'armée a contribué à développer 
mon sens du leadership, à ne pas avoir 
froid aux yeux, à vouloir conquérir les 
sommets. L'armée est une porte ouverte 
sur le monde. 

Mon milieu familial ne m'a pas influencé, 
même si mon père, pour un temps, fut 
membre des forces armées. Il répondait à 
des impératifs économiques afin de 
satisfaire aux besoins de sa famille. 

Un officier dit : « Il mangeait de l'armée, 
c'était son pain, son idéal, sa vie. » 

L'armée exige un service illimité, c'est votre 
maîtresse. Il faut une grande disponibilité. 
Tu dois être prêt à partir pour une mission 
à n'importe quel moment : 24 heures par 
jour, sept jours par semaine. J'étais dans 
les forces armées parce que je le voulais. 
J'avais la satisfaction de servir mon pays. 
On n'est pas dans l'armée pour rechercher 
des bénéfices personnels, des avantages 
matériels, des promotions à tout prix. 

4 

On doit être prêt à déménager souvent: j'ai 
été muté dans diverses provinces et villes 
du Canada; je suis allé en Allemagne deux 
ans, j'ai fait des séjours aux États-Unis, j'ai 
accompli plusieurs missions en pays 
étrangers. Ce n'est pas facile pour la 
famille de suivre, mais quel bénéfice! 

Michel W. Drapeau 

Vous me demandez des exemples de 
satisfaction dans l'armée. En 1978, comme 
lieutenant-colonel, je commandais le 5e 
Bataillon des services du Canada, soit 759 
hommes, à Valcartier. J'étais comme leur 
père et en même temps leur chef. Pour 
moi, un leader doit faire faire aux autres 
volontairement ce que vous aimeriez qu'ils 
fassent exactement. J'ai fait adopter la 
devise suivante pour ce bataillon : « Devoir 
avant tout ». Quel bon souvenir je conserve 
de ce commandement! Plusieurs de ces 
hommes ont gardé contact avec moi. 



•

En 1984, on me nomme responsable de la
logistique pour la visite de la Reine
Élisabeth et du Prince Philippe. De mars à
septembre, il faut changer trois fois le
programme, car trois premiers ministres
différents se succèdent à Ottawa, chacun
avec ses particularités et ses propres
objectifs politiques. Quel défi de répondre
aux attentes de chacun et à la fois d'être
responsable du protocole, de la sécurité,
du déroulement des activités, du Britannia!
La visite royale fut une grande réussite.

La même année, j'étais Directeur du
programme de l'enseignement des langues
officielles au Ministère de la Défense. On y
dépensait 69 millions sans trop de résultat.
J'ai réussi à faire adopter qu'un officier doit
posséder un minimum de bilinguisme; et un
officier supérieur doit l'être davantage. Il fut
aussi accepté que tous les diplômés des
Collèges militaires soient dorénavant
bilingues. 1997 voit ces objectifs atteints.

L'armée exige un service illimité et
l'abandon de soi pour son pays. On ne sert
pas dans les Forces armées si on ne
pense qu'à s'enrichir sur le plan financier
au détriment de la troupe. J'ai souvent
réagi fortement contre de telles attitudes de
collègues. La transparence, la loyauté, la
discipline, le dévouement, la compétence
sont des traits à retrouver dans l'armée.

Pourquoi un saut en politique en 1997?

J'ai fait plusieurs séjours d'études aux
États-Unis et je fus toujours impressionné
par les officiers militaires retraités
s'impliquant en politique. Pensons au
général Eisenhower qui devient président
ou au général Colin Powell qui s'est joint à
l'équipe républicaine. Les hommes
politiques américains sont toujours fiers de
déclarer leurs états de service dans
l'armée. Au Canada, un officier disparaît de
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la scène publique aussitôt qu'il se retire; il
s'efface de lui-même oubliant que la
société aurait avantage à recevoir de lui
ses opinions et commentaires sur des
questions d'actualité touchant la chose
militaire. C'est comme si un militaire à sa
retraite ne pouvait ou ne voulait pas
s'immiscer dans le débat démocratique.
L'armée ayant été toute ma vie, j'avais pris
la résolution de prendre position sur ce que
je connais au moment de ma retraite, et de
parler, si nécessaire. Je ne songeais pas à
une politique partisane. Je crois que la
politique est un moyen de servir son pays
et de changer les choses.

L'enquête sur les incidents de Somalie a
fait de moi une personne médiatique,
devenant une cible pour les partis qui
cherchaient des candidats pour l'élection
de juin 1997. J'ai refusé à un parti. Six
semaines avant l'élection, j'ai accepté
l'offre de Jean Charest. Il m'est apparu
comme l'homme dont le Canada avait
besoin à ce moment. Je n'ai pas négocié
ma liberté de parler. Malgré le peu
d'expérience en ce domaine, je me suis
classé deuxième dans un comté à forte
tradition libérale.

À votre retraite des forces armées, vous
poursuivez des études en droit?

Je crois au destin. Quand on veut faire
quelque chose, c'est qu'il y a un destin. Je
voulais continuer à rendre service, à aider
les gens. Je voulais poursuivre des études
sans savoir trop quelle orientation je
prendrais. L'enquête sur la Somalie fut
l'occasion de mon choix. Je contribuais à
l'enquête en faisant des recherches dans
les archives, en faisant des analyses, des
études. Un jour, le secrétaire de la
Commission d'enquête me dit «Tu as
manqué ta vocation, tu aurais dû faire un
avocat. » Cette parole m'a hanté un certain
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temps. La décision était prise. Je me suis
inscrit au cours de droit de l'Université
d'Ottawa. En décembre dernier, j'avais
complété plus de la moitié des études.
J'aurai ma licence en droit civil au début de
1999, j'aurai 55 ans. L'avenir est devant
moi. Mon fils, avocat, a renversé le dicton:
« Tel fils, tel père! »

Qu'attendez-vous de l'Association des
familles Drapeau?

Je suis membre à vie de l'Association. J'ai
toujours eu un intérêt pour les recherches
généalogiques et historiques. Quand
l'Association s'est formée, j'ai vu que cela
répondait à un champ d'activité qui
m'intéressait. Je n'ai pas eu le temps de
m'impliquer dans l'Association, mais je me
tiens au courant des activités et des
publications de l'Association.

« Je me sens colonel et j'en suis fier. »
Je dois beaucoup à l'armée. Ma carrière
dans les armes a contribué à développer
mes qualités, mon potentiel, mes talents,
mon sens du leadership. J'y ai acquis des
connaissances et des expériences
multiples et enrichissantes. Je suis
nostalgique et romantique à la fois quand
je pense à l'armée que j'ai toujours
souhaité la meilleure possible. Je suis
intolérant quand j'y décèle des bavures,
des compromissions. Sans nuire à
quiconque, je ne peux accepter le manque
de professionnalisme ou l'incompétence
dans les Forces armées: la sauvegarde de
notre nation est en cause, et plus important
encore, il y va du bien-être et de la sécurité
de nos soldats. Mon engagement dans les
forces armées fut sans réserve. On l'a
reconnu en me décernant l'Ordre du Mérite
militaire en 1990.

Entrevue faite par Bertrand Drapeau au domicile
du Colonel Drapeau, à Orléans, Ontario.
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Généalogie de Michel W. Drapeau

Antoine Drapeau
Charlotte Joly
Mariage: Ste-Famille, île d'Orléans, 20 août
1669

Jean-Baptiste Drapeau
Périnne Lacroix
Mariage: Beaumont, 13 novembre 1708

Jean-Baptiste Drapeau
Louise Bégin
Mariage: St-Joseph Lauzon, 26 août 1741

Jean-Baptiste Drapeau
Marguerite Aubert
Mariage: Lauzon, 10 mai 1773

Pierre Drapeau
Luce Carrier
Mariage: Lauzon, 17 août 1812

Honoré Drapeau
Olive Ruel
Mariage: Lauzon, 19 juillet 1853

Honoré Drapeau
Amilia Robitaille
Mariage: Lauzon, 22 novembre 1881

Roméo Drapeau
Marie-Anne Perron
Mariage:Notre-Damede Lévis,30août 1910

Louis-Philippe Drapeau
Yvette Grégoire
Mariage: St-Roch de Québec, 28 octobre
1939

Michel W. Drapeau
Nicole Bélanger
Mariage: le 30 mars 1964
St-Louis-de-Gonzague, Montréal

Daniel S. Drapeau
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« Je me sens colonel et j'en suis fier. » 
Je dois beaucoup à l'armée. Ma carrière 
dans les armes a contribué à développer 
mes qualités, mon potentiel, mes talents, 
mon sens du leadership. J'y ai acquis des 
connaissances et des expériences 
multiples et enrichissantes. Je suis 
nostalgique et romantique à la fois quand 
je pense à l'armée que j'ai toujours 
souhaité la meilleure possible. Je suis 
intolérant quand j'y décèle des bavures, 
des comprom1ss1ons. Sans nuire à 
quiconque, je ne peux accepter le manque 
de professionnalisme ou l'incompétence 
dans les Forces armées : la sauvegarde de 
notre nation est en cause, et plus important 
encore, il y va du bien-être et de la sécurité 
de nos soldats. Mon engagement dans les 
forces armées fut sans réserve. On l'a 
reconnu en me décernant l'Ordre du Mérite 
militaire en 1990. 

Entrevue faite par Bertrand Drapeau au domicile 
du Colonel Drapeau, à Orléans, Ontario. 
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Généalogie de Michel W. Drapeau 

Antoine Drapeau 
Charlotte Joly 
Mariage: Ste-Famille, île d'Orléans, 20 août 
1669 

Jean-Baptiste Drapeau 
Périnne Lacroix 
Mariage: Beaumont, 13 novembre 1708 

Jean-Baptiste Drapeau 
Louise Bégin 
Mariage: St-Joseph Lauzon, 26 août 17 41 

Jean-Baptiste Drapeau 
Marguerite Aubert 
Mariage: Lauzon, 10 mai 1773 

Pierre Drapeau 
Luce Carrier 
Mariage: Lauzon, 17 août 1812 

Honoré Drapeau 
Olive Ruel 
Mariage: Lauzon, 19 juillet 1853 

Honoré Drapeau 
Amilia Robitaille 
Mariage: Lauzon, 22 novembre 1881 

Roméo Drapeau 
Marie-Anne Perron 
Mariage: Notre-Dame de Lévis, 30août 191 O 

Louis-Philippe Drapeau 
Yvette Grégoire 
Mariage: St-Roch de Québec , 28 octobre 
1939 

Michel W. Drapeau 
Nicole Bélanger 
Mariage : le 30 mars 1964 
St-Louis-de-Gonzague, Montréal 

Daniel S. Drapeau 



Antoine Drapeau, notre ancêtre, avait-il des frères?

Les archives en France
Des membres disent qu'Antoine
Drapeau a eu deux frères qui
seraient venus avec lui en Nouvelle-
France. Mes recherches aux
Archives départementales de la
Vendée, à La Roche-sur-Yon, ne le
confirment pas.

Jean Drapeau dit Laforge
Le seul Drapeau mâle venu en
Nouvelle-France au début de la
colonie est Jean Drapeau dit
Laforge, originaire de Foussais de
l'arrondissement de Fontenay-Ie-
Comte. Il a épousé Madeleine-
Françoise Pilet à Boucherville, le 18
juillet 1689. Venant de la même
région qu'Antoine, il est fort possible
qu'il soit parent, Zacharie, le fils
d'Antoine parti pour la Louisiane, lors
de son passage à Montréal, s'est
hébergé chez ce Jean Drapeau. Il
habitait sur la rue St-Paul entre les
rues St-Charles et Bonsecours.

Ses parents sont Pierre Drapeau et
Catherine Rose; ceux d'Antoine,
Pierre Drapeau et Marie
Mergatonne. Son fils Charles n'a pas
laissé de descendance mâle, et cette
lignée de Drapeau s'est éteinte.

Les sœurs d'Antoine
Antoine a eu quatre sœurs nées et
baptisées à Notre-Dame de
Fontenay-le-Comte. Françoise,
l'aînée, est baptisée le 25 mai 1645.

Sa sœur Marie a été baptisée le 4
septembre 1646. Nous avons son
contrat de mariage de avec Bastien
Guillet, passé le 4 février 1674. Ce
dernier était cordonnier à Fontenay,
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tout comme le père de Marie. On se
mariait entre gens de même
condition... Le père d'Antoine était
décédé et sa mère s'était remariée à
Denis Triau, filletoupier. Ce dernier
fut témoin au mariage de Marie.

Magdeleine, troisième sœur
d'Antoine, est baptisée le 20 janvier
1650. Louise, la cadette, le sera le 8
mars 1652. Antoine a été baptisé le
11 janvier 1648.

Les Archives départementales de la
Vendée ne révèlent aucun autre
frère ou sœur d'Antoine. On ne peut
prétendre qu'Antoine soit venu au
Canada avec des frères. Antoine a
eu quatre de ses fils qui ont laissé
une descendance portant le
patronyme Drapeau. Nous tous
descendons de l'un ou l'autre des
quatre fils d'Antoine.

Visite à Fontenay-le-Comte

Si vous projetez un voyage en
France, il ne faut pas manquer de
visiter Fontenay-le-Comte, situé à
environ 50 kilomètres de La
Rochelle. Rendez vous au 20, rue
Rabelais où une plaque indique le
lieu de naissance de notre ancêtre
Antoine Drapeau.

Monsieur Henri Bourgoin,
propriétaire des lieux, vous
accueillera avec plaisir. Il vous fera
visiter l'immense citerne creusée
dans son sous-sol datant du XVIIe
siècle, à l'époque d'Antoine.

Antoine Drapeau, notre ancêtre, avait-il des frères? 
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décédé et sa mère s'était remariée à 
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1650. Louise, la cadette, le sera le 8 
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Vendée ne révèlent aucun autre 
frère ou sœur d'Antoine. On ne peut 
prétendre qu'Antoine soit venu au 
Canada avec des frères. Antoine a 
eu quatre de ses fils qui ont laissé 
une descendance portant le 
patronyme Drapeau. Nous tous 
descendons de l'un ou l'autre des 
quatre fils d'Antoine. 
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Si vous projetez un voyage en 
France, il ne faut pas manquer de 
visiter Fontenay-le-Comte, situé à 
environ 50 kilomètres de La 
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Pierre Drapeau, Rivière-à-Claude
en Gaspésie

1ère partie

Joseph et Ursule Drapeau vers 1890

Heureusement la terre est toute proche;
les habitants de l'endroit donnent un
coup de main. Tout le monde est sauf,
mais la cargaison est perdue à jamais.

LaSalleDrapeau,Diane

La Rivière-à-Claude
On est à la Pointe-à-Chasse, à Rivière-
à-Claude. Les gens sont accueillants, la
terre semble bonne. Joseph décide de
s'installer ici avec sa famille.
Commence l'épopée des Drapeau,
sixième famille à s'installer à Rivière-à-
Claude, en Gaspésie...

C'est une histoire à suivre dans le
prochain numéro afin d'en connaÎtre
davantage au sujet de mon oère
Pierre, dont le Belvédère honore la
mémoire....

Les malheurs de Joseph Drapeau
Joseph Drapeau, le père de Pierre,
s'est marié à Ursule Ross le 19 février
1844 à Rimouski. Ils avaient une
magnifique maison, beaucoup de
terres, des enfants quand soudain le
malheur frappe. Leur maison et les
dépendances brûlent: tout est perdu.
Son père lui offre de reconstruire, mais
Joseph refuse: orgueilleux et voulant
être autonome. Il veut voyager, voir et
découvrir du pays. Il grée donc un
navire et y embarque sa famille ainsi
que tous les meubles et le matériel
nécessaire pour repartir à neuf à
quelque part...

La tempête fait chavirer le bateau
À l'est, s'amoncellent de gros nuages,
les eaux s'agitent, du mauvais temps
se prépare. On serre la rive pour se
protéger des hautes vagues du fleuve.
Tout à coup, fracas épouvantable, le
navire heurte des rochers à fleur d'eau.
Panique à bord, tout le monde doit
quitter le bateau qui coule très vite.

Partons la mer est belle ...
Un beau matin de fin d'été, tout est
enfin prêt pour le départ. Sur le quai de
Rimouski, les parents, les amis venus
faire leurs adieux voient monter à bord
Joseph, son épouse Ursule et leurs huit
enfants: Philomène, Marcelline, Ursule,
Léda, Jean, Joseph, Damase et Pierre.
,monpère qui n'a alors que sept ans.
On largue les amarres et , toutes voiles
dehors, le bateau s'élance sur le fleuve
St-Laurent, vers la grande aventure.
Plusieurs jours de bonne navigation
passent. Le bateau continue
calmement sa descente le long des
rives du fleuve. Les paysages sont
beaux, les montagnes commencent ça
et là à se parer des couleurs de
l'automne.
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Heureusement la terre est toute proche; 
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Diane Drapeau, LaSalle 
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Allocution de monsieur Marius Castonguay,
maire de Rivière-à-Claude, le 8 mai 1994,

lors de l'inauguration du monument en l'honneur de Pierre Drapeau

Distingués invités, Mesdames, Messieurs,

J'ai le plaisir aujourd'hui, en tant que maire de la municipalité de Rivière-à-Claude,
d'inaugurer officiellement avec vous ce lieu où nous sommes, et qui est devenu au
cours des ans, un endroit de villégiature achalandé et fréquenté assidûment par de
nombreux touristes qui s'y arrêtent à chaque été.

Il devenait donc impératif pour notre conseil municipal, d'y rattacher un nom, celui de
l'un de nos pionniers de Rivière-à-Claude. Arrivé ici en 1863, avec ses parents, notre
ancêtre « Pierre Drapeau» a dû travailler très fort pour subvenir à ses besoins et à
ceux de sa famille. La pêche et l'agriculture étant comme on le sait, les deux métiers
connus et pratiqués en ces temps-là.

Cette terre où nous nous trouvons en ce moment lui appartenait. Celui-ci l'avait léguée
pour en faire l'ancienne route principale. Aujourd'hui, notre municipalité projette d'y faire
des aménagements afin d'améliorer la qualité du site et de le rendre plus accueillant,
non seulement pour le tourisme, mais aussi pour toute la population de Rivière-à-
Claude, de Ruisseau-à-Rebours et des environs.

Je demande maintenant pour dévoiler la plaque commémorative, à sa seule fille
vivante, Diana, qui nous a fait le plaisir de se joindre à nous aujourd'hui, de
m'accompagner, de même qu'à deux de ses petites filles, Thérèse et Anita, pour
dévoiler officiellement le« Belvédère Pierre Drapeau ».

Je vous remercie de votre participation et je vous invite à la salle municipale où un
cocktail vous est offert gracieusement, avant le souper qui suivra à 18 heures. Merci de
votre attention, bonne fin de journée en notre compagnie et joyeuses retrouvailles!

Texte écrit sur la plaQue du monument

Le belvédère Pierre Drapeau rappelle la mémoire de Pierre Drapeau (1858-1932)
dont l'ancêtre arriva à Rivière-à-Claude en 1863.

/1 pratiqua les métiers traditionnels de la pêche et de l'agriculture,
et donna les terrains où se retrouvent l'église et le cimetière.

Ce belvédère est situé sur la terre de Pierre Drapeau
léguée lors de l'aménagement du vieux chemin d'accès.

Don de M. et Mme Jean-Claude Schmidt et de M. et Mme Denis Drapeau
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Les Drapeau de France et leurs Amis se rencontrent
à Fontenay-le-Comte, en souvenir de leur voyage en Amérique

•••

Le 6 décembre 1997
Cinquante Drapeau et leurs Amis avaient
répondu à ce projet de rencontre pour
échanger souvenirs et photos après notre
voyage aux U.S.A. et au Québec du 1er au
12 septembre 1997.

Une seule avait déclaré forfait: Léone
Pasquereau qui avait pourtant grandement
contribué à l'organisation de cette journée
et qui, malheureusement, était en clinique
depuis quelques jours.

Fontenay-le-Comte, sous la neige
Il ne faisait pas chaud ce matin du 6
septembre entre Nantes et Fontenay. Du
brouillard et une température de moins
deux degrés qui auraient fait sans doute rire
nos cousins québécois avec leurs moins 25
ou 30 degrés celsius l'hiver. Il n'empêche
que chacun s'était équipé comme il le faut
pour la visite du Vieux Fontenay sous la
houlette de Pierre Pasquereau, notre
historien.

Le Musée Vendéen
Donc vers 9 heures, après les embrassades
habituelles, nous avons pris à pied la route
du Musée Vendéen installé dans un très bel
hôtel particulier. Il faudrait une demi-journée
pour le visiter et nous n'avons découvert
seulement la maquette du vieux Fontenay,
superbe réalisation de Pierre Pasquereau et
de ses élèves, aux dimensions
impressionnantes de 5m x 3m et qui permit
à chacun de comprendre l'évolution de
Fontenay au travers du temps et de
l'histoire. N'oublions pas que Fontenay-Ie-
Comte a été la capitale de la Vendée
jusqu'en 1806, date où Napoléon 1er lui a
préféré la Roche-sur-Yon, plus centrale.

L'église Notre-Dame de Fontenay
Du Musée Vendéen, nous étions à deux
pas de Notre-Dame où fut baptisé Antoine
Drapeau, magnifique église du xve siècle
avec sa flèche de 80 m et sa crypte
dégagée seulement en 1950 et près de la
célèbre Fontaine aux Beaux-Esprits.

Notre visite nous a conduits vers ce qui
reste des murailles de l'ancienne place forte
et tout naturellement vers la rue des Loges,
la grande rue du Vieux Fontenay où
existent encore de très belles et très vieilles
demeures de qualité.

Des noms célèbres en France émaillèrent
cette promenade: Rabelais bien entendu,
mais aussi son ami le juriste Tiraqueau,
Brisson magistrat et conseiller du Parlement
de Paris, le poète Rapin et Viète, conseiller
du roi Henri III, mais surtout génial
mathématicien.

Nous nous souvenons !

C'est notre arbre
C'est dans une maison d'époque
renaissance que frigorifiés, mais enchantés
de ces heures de visite fort bien guidée,
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nous nous sommes retrouvés pour un
apéritif avec du «préfou », un met
typiquement fontenaisien. Tout en
regardant les albums de photos du voyage,
Michel Drapeau en a profité également pour
nous distribuer la cassette de «C'est notre
arbre ».

Montréal, Beaumont, Québec ... Que de
souvenirs !
« Le Chouan Gourmet}} nous accueillit un
peu plus tard avec un déjeuner très fin et
fort bien présenté. Pierre Pasquereau avait
eu la délicate intention de présenter les
menus et d'offrir à chacun la reproduction
en couleur d'une belle aquarelle de sa main
représentant la maison d'Antoine Drapeau à
Beaumont. Au dessert, après comme il se
doit avoir chanté l'hymne des Drapeau, on
regarda un film vidéo du voyage. De New-
York à Montréal en passant par Niagara,
Beaumont, Québec et le Lac St-Jean. Que
d'agréables souvenirs!

La citerne de la maison d'Antoine
Pour terminer la journée, Henri et Monique
Bourgoin nous ont fait le plaisir et l'amitié
de nous recevoir chez eux pour nous
montrer dans leur cave une citerne
espagnole en terre cuite du xve siècle.
Recevoir 50 personnes dans leur cave n'est
pas une mince affaire. L'organisation
Bourgoin par groupe de 15 personnes fut
parfaite.

Cette citerne qui a la forme d'une énorme
amphore et où, comme l'a fait remarquer
Pierre Pasquereau, Antoine Drapeau a dû
aller puiser de l'eau, est une curiosité.
D'abord par sa hauteur et sa contenance
(plusieurs mètres cubes), mais aussi
lorsque l'on songe à son transport sur les
routes d'Espagne et de France à cette
époque. C'est là qu'encore une fois notre
guide-historien intervient pour nous rappeler
qu'en 1400, Fontenay était un port et que la
citerne est arrivée tout bonnement par
bateau ...

Après le verre de l'amitié offert par la famille
Bourgoin, nous nous séparons presqu'à la
nuit tombante sans oublier de chanter une
dernière fois l'hymne «international» des
Drapeau «C'est notre arbre ».

Fontenay, sous la neige, c'est rare ...

Champlain et Brouage
Et déjà un nouveau projet pointe au nez:
nous retrouver tous en juin ou en
septembre 1998 à Brouage, près de
Rochefort, la ville d'origine de Champlain.

Cousins, Cousines Drapeau du Québec,
nous pensons à vous !

Jean-Marie et Monique Drapeau,
Saint-Sébastien-sur-Loire, France

********

L'Association des familles Drapeau est
heureuse de cette initiative des Drapeau de
France. Elle souhaite beaucoup de suite à
ces liens qui se tissent au-delà des mers.
Un merci bien spécial à Messieurs et
Mesdames Pasquereau et Bourgoin, les
hôtes de cette rencontre.
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Un Héritage

Sandy Drapeau-Sneider, Escondido, Californie

Le tiroir aux secrets
L'histoire de ma famille m'a toujours
fascinée. Dès mon adolescence, j'ai pris la
responsabilité de ranger et d'identifier les
diverses photos gardées dans un tiroir
secret qui se trouvait dans la garde-robe de
mes parents. Ce tiroir contenait des papiers
importants et des photos de la 2e guerre
appartenant à mon oncle Roméo.

Dans les années 60, mes parents
déménagent en Floride. Loin de mes amis
et de ma famille, j'étais nostalgique et je
décidai de monter un album de photos de
famille au meilleur de ma connaissance
avec les informations obtenues de ma mère.
Je le fis selon un ordre chronologique notant
à l'arrière des photos nom et année. Ma
mère me promit l'album à leur décès.

Mon père et ma mère en 1932

Mon père Ernest et ma mère, Mary Anita
Mainville, sont Américains, nés à Fall River,
Mass.; lui en 1907, elle en 1913. Ils se sont
mariés le 26 novembre 1932 à St Anthony's
Church, Portsmouth, R.I. Mon père était
aimé de sa famille, de ses petits-enfants et
de ses amis. Il nous a laissé un héritage
d'amour, d'amitié et de compréhension.

Riche de cœur, gentil, simple, il ne se
fâchait jamais.

Mon grand-père et ma grand-mère en 1902

Mon grand-père Joseph Octave et ma
grand-mère Agathe Paquet sont nés au
Québec, mais se sont mariés à Ste-Anne de
Fall River, le 6 mai 1902. Après avoir vécu
aux États-Unis, ils retournent au Québec.
C'est là que mon père a travaillé sur une
ferme en Gaspésie. Il a même été bûcheron
et il a connu la fabrication du sirop d'érable.
Il a travaillé très fort pour aider à faire vivre
la famille. Il était l'aîné de 13 enfants: dix
filles et trois garçons. Étant donné que la
terre ne suffisait pas à faire vivre la famille,
mon grand-père a décidé de retourner en
Nouvelle-Angleterre où il a été tisserand
jusqu'à sa retraite. Il se retira chez son fils
Nore en Floride où il mourut en 1950.

Ma mère meurt en 1965 ; mon père vécut
20 ans chez ma sœur Ernestine. Je l'ai
souvent visité et j'avais l'occasion de voir
l'album de photos. Nous avons fourni les
meilleurs soins possibles à notre père; à sa
mort, Ernestine me confia l'album et depuis
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j'y ai ajouté bien des trouvailles. À la
recherche de mes racines
À la mort de mon grand-père, j'avais huit
ans. Je n'ai pas eu la chance de parler avec
lui ou avec ma grand-mère : la langue était
une barrière. Mon père m'a souvent visitée
en Californie. Nous avons eu du bon temps
ensemble; il tentait de répondre à mes
questions sur sa jeunesse au Canada et
aux États-Unis. Il me disait qu'il y avait
beaucoup de Drapeau au Canada, mais il
ne voyait pas de lien de parenté avec nous.
Depuis j'ai appris que les Drapeau des États
et ceux du Canada ont le même ancêtre.
Quant à moi, j'étais passionnée de
connaître mes racines.

William et Sandy

Beaumont, terre des Drapeau
J'ai assisté à la rencontre des Drapeau à
Beaumont en septembre 1997, où nous
avons dévoilé une plaque souvenir en
l'honneur d'Antoine Drapeau et de Charlotte
Joly, nos ancêtres en Amérique. J'y ai
rencontré plus de 300 cousins qui savent
vivre pleinement. Ils sont travailleurs
tenaces et savent aussi s'amuser. Ils sont
des gens heureux, donnant beaucoup
d'importance à leur famille, aimant chanter,
danser. Leur religion et leur langue les

rapprochèrent pendant des générations. Ils
m'ont bien accueillie malgré que je ne parle
pas le français. Je suis fière de ma famille et
j'ai un bel héritage à transmettre.

GénéaloQie de Sandy Drapeau-Sneider

Antoine Drapeau
Charlotte Joly
Mariage: Ste-Famille, île d'Orléans,

20 août 1669

Jean-Baptiste Drapeau
Perinne Lacroix
Mariage: Beaumont, 13 novembre 1708

Pierre Drapeau
Marie-Josephte Huard
Mariage: Lauzon, 8 novembre 1745,

Pierre Drapeau
Marie-Josephte Maranda
Mariage: Lauzon, 18 novembre 1776

Charles Drapeau
Hélène Côté
Mariage: Rimouski, 16 février 1813

Joseph Drapeau
Françoise D. Desrosiers
Mariage: Rimouski, 21 janvier 1840

Joseph Drapeau
Malvina Ouellette
Mariage: Ste-Flavie, 20 février 1871

Joseph Octave Drapeau
Agathe Paquette
Mariage: Ste-Anne, Fall River, Mass. 6 mai
1902

Joseph Ernest Drapeau
Mary Anita Mainville
Mariage: St-Antoine, Portsmouth, R.I., 26
novembre 1932

Mary Sandra Drapeau
William Sneider
2è mariage: Portsmouth, N. H., 25 mai 1970

2 enfants: Joseph-Richardet Lucille Martin

1 petite-fille: Lori Drapeau Daley
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Association des fam illes Drapeau inc.

État des résultats: du 01.04.1996 au 31.03.1997

Revenus
- adhésions, publicité, intérêt, vente d'articles
- coût des marchandises vendues
- BÉNÉFICE BRUT

Dépenses d'exploitation
- bulletins, postes, papeterie, brunch, etc.

Bénéfice net

Actif

Actif à court terme
- caisse populaire, placements
- dépôt en garantie

Total de l'actif

Passif

Passif à court terme
- revenus perçus d'avance

Total du passif

CAPITAL

- Capital des membres
- Bénéfices courants

Total du capital

Total du passif et du capital

13 660,00 $
239,47 $

13 420,53 $

12714,27 $

706,26 $

16 823,21 $
30,00 $

16 853.21 $.

2 968,27 $

2 968,27 $

13178,68 $
706,26 $

13 884,94 $

16 853,21 $

La comptabilité de l'Association est assurée mensuellement par Huguette Drapeau de Beauport. Merci à
Huguette pour ce service constant!

La vérification des états financiers de l'Association pour la période du 1er avril 1996 au 31 mars 1997 a
été faite gracieusement par Johanne Drapeau, c.g.a., de Dallaire, Luneau, Lafond, Starr, associés c.g.a.,
experts-comptables 1 conseillers en administration de Laval. Merci à Johannel Nous vous présentons
le résumé.
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Musée de L'Abeille,8862 boul. Ste-Anne,Château-Richer,GOA INO.
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FREINS SILENCIEUX SUSPENSION GÉOMÉTRIE PNEUS HUILE
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SI. Hubert, Québec J4T 2G2
Tél. (514) 676-0228

Gilles Drapeau
Gérant

• ~ Lafond, Starr, Associes, C.G.A.

l
Des commanditaires. Merci!

6, boulevard Mercier
Beaumont (Québec)
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Québec QC Canada
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Société canadienne des Postes
Envoi : Publications canadiennes
Contrat no : 0632481

Publié et édité par
Association des familles Drapeau inc.
Case postale 25 513
Boucherville Qc Canada J4B 8A2
Port de retour garanti

Renouvellement et recrutement de membre en 1998

Votre cotisation de membre de l'Association des familles Drapeau
vient à échéance le 31 mars 1998.

S.V.P. renouvelez votre adhésion le plus tôt possible.

1 an: 20,00$

2 ans: 35,00$

3 ans : 50,00$

5 ans: 75,00$

Membre à vie : 200,00$

Recrutez un nouveau membre et vous profiterez de 5,00$ de rabais
sur votre propre renouvellement.

Faites votre chèque au nom de: Association des familles Drapeau inc.

Adressez votre envoi à: C. P. 25 513 Boucherville, Qc, J4B 8A2

. Nous vous remercions de votre soutien!
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Adressez votre envoi à: C. P. 25 513 Boucherville, Qc, J4B 8A2 

• Nous vous remercions de votre soutien! 
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